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Je  ne  viens  .point  examiner  si  F-anarchie  j dohi  on 
fait  tant  de  bruit , peut  exister,  avec  un  .gouvernement  quel- 
conque , ou  l’un  n’est  pas  exclusif  de  l’autre. 

4 3HENEWBERRY  ^ 
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je  11  examinerai  pas  non  plus  ii  la  violation  de  la 
charte  constitutionnelle  , si  la  substitution  de  fantai- 
sies, de  caprices  individuels  aux  dispositions  du  pacte 
social,  qui  que  ce  soit  qui  se  permette  cet  attentat , 
font  ïànarchie  ou  le  despôtisme. 

Ce  ne  sont  plus  des  questions  : toute  discussion  seroit 
oiseuse. 

À N A RC  HT E ! 

Les  factions  ont  si  fort  abusé  de  ce  nom  , comme  d© 
tant  d autres , qu  en  le  dépouillant  de  son  vernis  magi- 
que , elles  lui  ont  enleva  le  droit  de  * signifier  même 
quelque  chose'. 

r Coridamhéfèz-yôus  dohd  fës  Français  à un  serment 
évidemment  aussi  bizarre  que  ridicule  ) les  réduirez- 
vous  à la  nécessité  de  jurer  qu’ils  haïront  une 

Comment  est-il  même  possible  que  des  législateurs , 
dont  toutes  les  conceptions  , dont  l’autorité  sur-tout 
est  subordonnée  à une  constitution  qui  la  si  bien 
determinee  , si  bien  circonscrite , qu’ils  ne  peuvent 
sans  crime  aller  au-delà  ; à une  constitution  qui  tolé- 
rant , protégeant  tous  les  cultes , et  n’en  commandant 
aucun , laisse  a chacun  la  liberté  de  n’en  point  pro- 
fesser ; comment'  est-il  possible  que  de  pareils  législa- 
teurs songent  même  à exiger  des  sermens^  de  leurs  conci- 
toyens > 

Le  serment  est  un  acte  religieux  , qui  devient  nul 
Si  la  croyance  de  celui  qui  le  prête  ne  le  garantît. 
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Et  nos  lois  imposeroient  l'obligation  d'ut  ser- 
ment ? 

Quand  nous  en  multiplitions  les  formules  en  pro- 
portion de  la  diversité  des  cultes  , quelle  est  la  for- 
mule que  nous  imaginerions  pour  celui  qui  n'en  pro- 
fesse aucun? 

Et  comment  concilierions-nous  le  respect  que  nous 
devons  à la  liberté  des  cultes  , que  la  constitution 
garantit  à chaque  citoyen,  et  la  loi  que  nous  impo- 
serions de  faire  un  serment  à celui  dont  le  culte  le 
lui  défend  ? 

r'  ' ■ / ' / . v.  - . 

Quand  il  n’y  auroit  qu’un  seul  citoyen  de  qui  l’on 
ne  pourroit  exiger  un  serment , sans  faire  violence  à 
sa  conscience  , et  par  cela  même  à la  constitution  , il 
faudroit  donc  l’en  dispenser  pour  ne  pas  violer  la  cons- 
titution. 

Mais , dans  ce  cas , la  loi  ne  seroit  pas  la  même  pour 
tous  , et  la  constitution  seroit  encore  violée. 

Notre  organisation  constitutionnelle  ne  nous  permet 
donc  pas  d’ordonner  des  sermens. 

J’ajoute  que  la  raison  doit  sur-tout  faire  abolir  celui 
qu’on  a prêté  jusqu’à  ce  jour. 

Jurer  haine! 

Haine  à la  royauté  et  à V anarchie  ! c’est-à-dire  f à des 
abstractions  métaphysiques. 

Cs  serment  n’a-t-il  pas  l’%ir  d’une  dérision  l 

A % 


J U H 


ER  H A I N E ! 


Quand  les  affections  de  l’amp  pourraient  se  jurer  ’ 
m Ion  a bien  réfléchi  sur  la  nature  de  la  H aine’ 
peut-on  imposer  a quelqu’un  la  lof  barbare  de  nourrir 
dans  son  cœur  ce  sentiment  dévorant?  N’èsce-pas  le 
condamner  au  supplice  , à chaque  instant  reirouveli 
du  trop  malheureux  Prométhée  > * 

) % : il;)  • •' • • • vr  VF  < 

Est-il  meme  possible  de  concevoir  , quelque  misé- 

SL*”? '«pj»»»  q»«.  » d. i. «J» C,S, 

oiUe^S.  JOSfhIe  dê  concevoir  une  circonstance 

“"d"«  ™ k°™«  1 

telle  lav,°“e  > mes  collègues  , je  me  suis  fait  une 
telle  idee  de  la  haine  , que  je  ne  puis  pas  me  per- 

lader  que  celui  qui  1 éprouvé  , lors  même  qu’il  est 

fce,a  ses  fureurs , ne  regarde  comme  un  bien- 

tait  du  ciel  d en  etre  délivré. 

Que  devient  donc  alors  le  serment  de  haine? 

Ah  ! comme  je  plaindrais  la  société  dans  laquelle  se 
trouveraient  des  hommes  capable,  de  garder  un  pareil 


ferment 


Jîa,lo“  pouvott  soupçonner  ceux  qui  l’auraient 
f.1"  !’  ,de  ne  Pas  Eu  être  fideles,  quelle^idée  les  na- 
tions étrangères  auraient-elles  de  nous  ? quelles  rela- 
tions formeraient-elles  avec  un  peuple  chez  qui  cha- 
cun  se  serait  fan  une  habitude  de  jurer  en  vain, . de  te- 
gaicier  le  serment  comme  un  jeu  \ 

quelle  garantie  vous  faut-il  de  X attachement  de 
»9S  concitoyens  a la'  Republiée  « à (a  constitution  de 
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i m 3 , conséquemment  de  leur  répugnance  pour 
L anarchie  et  la  royauté  , que  leur  acceptation 
UDre  et  authentique  de  cette  constitution  ? 

Les  Français  ne  renouvellent-ils  pas , chaque  année , 
suffisamment  leur  vœu , en  concourant  à renouveler 
les  autorités  constituées  ? le  mandat  qu’ils  nous  don- 
nent n est-il  pas , à nos  yeux , un  garant  suffisant  de 
leurs  sentimens? 

Et  nous,  tous  les  fonctionnaires  publics  qui , aban- 
donnant leurs  affaires , sacrifient  leurs  plus  chères  af- 
fections au  service  de  leur  pays;  ceux  entr’autres  qui, 
sans  etre  séduits  par  l’appât  d’un  traitement , ni  rebutés 
par  des  injustices , acceptent  des  fonctions  non  sala-, 
nees  ; ceux  qui , s’armant  contre  l’ennemi  commun  , se 
dévouent  a toutes  les  privations , à toutes  les  fatigues, 
a des  mutilations  désagréables , à la  mort , ne  donnent- 
ils  pas  des  gages  suffisans  de  leurs  sentimens  J 

Et  nous  les  fatiguerions  par  des  sermens  ! 

Au  surplus , s il  s’en  trouvoit  quelqu’un  qui  affectât 
tous  ces  actes  de  dévouement  pour  servir  plus  heureu- 
semint  des  projets  liberticides , n’avez-vous  pas  contre 
lui  les  lois  et  les  tribunaux  ï 

Croyez  - vous  qu’un  serment  le  contiendroit  ? Ne 
seroit-il  pas,  à ses  yeux,  une  vaine  cérémonie  qui  lui 
fourniroit  un  nouveau  masque  , un  nouveau  moyen  > 

Ce  fut  Philippes-Deleville  , a-t-on  dit , un  des  cory - 
-phees  des  reacteurs  Clichiens  > qui  proposa  et  fit  adopter  U 
sermeni  de  HAINE  A l'anarchie  ; mais  ne  fût-ce  pas 
Ireilhard  (1  ),  qu’on  accuse  hautement  de  conspi- 


ttfalil*  “’accu5e  Pas  P,us  <lu«  l’autre  ; je  «bonnet*  diçtU 


6 

RATION  , qui  proposa  le  serment  de  üaiNE  A LA 
ROYAUTÉ  ) 

Ainsi  les  serniens  en  général  ne  sont  bons  qu*à  faire 
des  parjures  ; ils  n’ajoutent  rien  à la  foi  promise  par 
les  gens  de  bien  * et  ils  ne  sont,  pour  les  traîtres, 
qu’un  moyen  de  tromper  plus  sûrement. 

Ceux  que  nous  avons  prêtés  jusqu’à  ce  Jour  , ré- 
prouvés par  la  raison , par  l’intérêt  de  la  société  , sont 
subversifs  de  l’ordre  constitutionnel  que  les  Français 
ont  adopté  et  nous  ont  donné  pour  régulateur* 

Je  propose  le  rapport  de  toutes  les  lois  qui  ordom» 
lient  des  sernlens. 


...  ! ~ ' ■■  - ■■  

A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Thermidor  an  7. 
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